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Le second moyen, c'est la prière. Il ne suffit pas dje bieni pen-
ser, il faut bien agir. Pour bien agir, il faut la grâce qui ne
s'obtient quepar. la Prière,. C'est le moyen' que S. L'aul euggère.
En avant dlonic Toujours mieux! nmalgré les exemles pervers,
malgré la lâchecté qui en déshon~ore un si grand nombre, malgré
l'énervement des caractères. Faisons au moiné pour le progrea
spirituel, ce que tant d'hu>m mes font pour le progrès matériel.

CAUSERIE

Dieu n'a pas promis aux justes uneo fé'icith sans mélange ici -bas,,
au contraire, ses serviteura sont bien avertis de se prépareraux
épreuves. Mais d'abord, il ne permet jamais que l'épreuve dépaiàse
leurs forces, dit S. Pral ; et il les soutient de manière qu'ils la
subissent avc patience, et par conszéqueit avec profit. Deuxiè-
mement, dans le psaumedont nous 'avons déjà cité un fragment,
Dieu dit lui-m'ème : "lQuand il sera dans la tribulation, je serai
avec lui, je l'on délivrerai et je -le glorifierai. "' C'est-à-dire que
pour les âmes pieuseg, los croix sont toujours3 adoucies par la
ir. in qui frappe. Nous devons croire qu'en vertu de nos prièree
Dieu nious préserve de beaucou.p de peirýes, spécialemuent du cellesý
qui .devr.aient tourner* à notre ruine; c'est en ce sens qu'il faut
entendre les versets que n'ous avons cités plus haut. Bri un mot,
il ne_ permot pas qu'à ceux qui l'inavoquent, les épreuves soient
funestes, comme le prouvent les paroles du Psalmise: Quand
le juste tombera, il ne Ee brisera peint, par ce que le Seigneur
-mot sa main sur lui

ýèelie est la différence entre leà croix de ceux qui prient"et cellea
de ceux qui ne prient pas,. Les croix des deux lar'rons étaient.
faites du 1mêime- boia, et sembliablesB en tout ; eendant celle du
mauvais larron -ne liia servi, f4uii, d'avoir î>riè, qu'à le précipiter
en eLifer ;celle au côntraire du larroni pénitent est devenue poui:
lui;'gr'âce à là priére, un înstruiïient de mairtyr-e, une êcchelle'pour

mont auiel.
Toute ýrièra réenférnie'un acte dle foi, un acte d"espérance et lin

acte d'amour, an*nioins, d'amour commencé, qui peut 1Èaoileient,
t>&l:gâcs la~g~o mu parfaiît. Or, quiciinquea aime

X)leuet l3*,,,më,dOb lieu. ýNous avons dêjil parlé deà .ppines. de la
pieuse 8ara; ràais ul&fmn ne voudràit avoi r -soufFort'Co ime
elle, pour être ensuite consolée, com'ne elle le faIt,- par 1ý minis-

eèi d'un angeo? Pourquoi fut.ello ainsi consolée ? *Pàiceq-a'elle
savait plrieF."


